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Avant-propos

Les récentes évolutions de la technologie en matière de lumière ainsi que dans les médias 
influencent profondément les méthodes et les conditions de production. La LED a fait 
une apparition forte dans l’éclairage et a entraîné avec elle toute une remise en cause 
(des moyens de mesures de la colorimétrie à l’évolution des plateaux). On la retrouve 
donc présente dans la plupart des champs d’applications, que ce soit l’éclairage public, 
le monde du spectacle ou celui des médias. Ces changements sont si profonds que l’on 
se retrouve avec une certaine uniformisation des techniques mises en place. Il nous faut 
pouvoir fournir vite et, surtout, être compétitif. C’est une des explication de l’explosion 
du marché des projecteurs multispectraux (associant plusieurs LED de couleurs avec de 
la LED blanche, permettant ainsi de couvrir une vaste gamme de couleur tout en gardant 
une haute qualité colorimétrique associée à de plus grande intensité lumineuse) et cela, 
peut-être, au détriment d’autres technologies. 
Par le biais d’interfaces numériques embarquées, les projecteurs se sont transformés en 
véritables usines à lumière. Ils se pilotent tant en intensité qu’en couleur (par liaisons 
filaires ou sans fil) et permettent de multiples effets visuels, allant même jusqu’à la projec-
tion en temps réel d’images en mouvement (les décors virtuels) qui servent aussi, de cette 
façon, de base d’éclairage. La transformation a de quoi faire tourner la tête, tellement elle 
induit de forts changements dans notre pratique de l’éclairage.
Il est cependant une grande richesse qu’il nous faut garder à l’esprit : un des aspects fon-
damentaux de la lumière, et plus précisément de l’éclairage, est la transposition entre 
ce que l’on pourrait appeler la réalité et les images ou les scènes créées, traduisant les 
intentions d’un réalisateur ou d’un metteur en scène. Ces facteurs prennent en compte 
différents aspects techniques, tels que le niveau d’éclairement, le contraste entre la lumière 
et l’ombre, la température de couleur, etc. Ils restent, quelle que soit la source, toujours 
d’actualité. 
Le parc d’éclairage dans sa totalité, par sa diversité, propose tous les outils possibles à 
ces représentations. La richesse réside fondamentalement dans ce mélange et ces diffé-
rences. Le parc de projecteurs traditionnels reste donc un élément important du travail 
de lumière (ainsi que de sa compréhension). 
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Chapitre 1

La lumière et la couleur

La lumière est produite par des sources naturelles (soleil, éclairs d’orage, éruptions 
volcaniques) ou artificielles, parmi lesquelles des sources à incandescence, des sources à 
décharge (HMI, tubes fluorescents, par exemple) et des sources à luminescence (diodes, 
écrans plasma, tubes cathodiques).

1.1 Nature de la lumière

Depuis le début du XXe siècle, on admet que les théories ondulatoire et corpusculaire des 
radiations ne sont pas opposées, mais qu’elles représentent deux aspects complémentaires 
d’une même réalité physique. En résumant, les ondes électromagnétiques sinusoïdales 
transportent des « grains » d’énergie appelés photons.

1.1.1 Aspect ondulatoire
La lumière visible n’occupe qu’une toute petite fraction du spectre des ondes électroma-
gnétiques, lequel s’étend des rayons cosmiques aux ondes hertziennes. Une radiation de 
la lumière peut être caractérisée par sa longueur d’onde (λ) exprimée en nanomètres (nm) 
(1 nm = 10–9 m) et par sa fréquence d’oscillation par seconde (f) (1 Hz = 1 cycle/s), que l’on 
exprime plus commodément en térahertz (THz) (1 THz = 1012 Hz) et bien sûr, en fonction 
de la vitesse (c) de propagation des ondes électromagnétiques dans le vide. Cette constante 
universelle vaut 299 792,5 km/s (arrondi pour les calculs à 3 × 108 m/s). Les relations sont :

Longueur d’onde : λ = c / f
Fréquence : f = c / λ

Les radiations perceptibles par l’œil humain sont celles dont la fréquence est comprise 
entre 789 THz (à la frontière du domaine UV) et 385 THz (début du domaine IR), qui 
correspondent, respectivement, aux longueurs d’onde λ = 380 nm et λ = 780 nm.
À chaque longueur d’onde du spectre visible correspond une sensation visuelle de « cou-
leur » différente. Les lumières monochromatiques (formées d’une seule longueur d’onde) 
n’existent pas réellement dans la nature (les lumières que l’on dit monochromatiques ne 


